
Pour la troisième fois, l'ange prend la parole. Maintenant, il dit à la Vierge :  
« L'Esprit Saint viendra sur toi » (Luc 1, 35).  

 

« Le Seigneur est avec toi » ; « N'aie pas peur » et la troisie me parole : 
« L'Esprit Saint viendra sur toi ». Dans l'E criture, lorsque Dieu se pre -
sente a  qui l'accueille, il aime. C'est ainsi que Dieu intervient dans l'his-
toire : en donnant son Esprit. Parce que dans les choses qui comptent, 
nos forces ne suffisent pas. Nous ne pouvons pas re soudre seuls les 
contradictions de l'histoire, ni me me celles de notre cœur. Nous avons 
besoin de la force sage et douce de Dieu, qui est le Saint Esprit. Nous 
avons besoin de l'Esprit d'amour, qui de truit la haine, e teint la ran-
cœur, la cupidite , nous re veille de l'indiffe rence. Cet Esprit qui nous 
donne l’harmonie, parce que Lui est harmonie.  

 

Nous avons besoin de l'amour de Dieu parce que notre amour est pre caire et insuffisant. 
Nous demandons beaucoup de choses au Seigneur, mais nous oublions souvent de lui de-
mander ce qui est le plus important et ce qu'Il veut nous donner : l'Esprit Saint, c’est-a -dire la 
force d'aimer. Car sans amour, qu'allons-nous offrir au monde ?  
 

Quelqu'un a dit qu'un chre tien sans amour est comme une aiguille qui ne coud pas : elle 
pique, elle blesse, mais si elle ne coud pas, si elle ne tisse pas, si elle n'unit pas, elle ne sert a  
rien. J’oserais dire, il n’est pas chre tien. C'est pourquoi nous avons besoin de puiser dans le 
pardon de Dieu la force de l'amour, puiser ce me me Esprit qui est descendu sur Marie.  
 

Parce que, si nous voulons que le monde change, nos cœurs doivent d'abord changer.  
Pour ce faire, aujourd'hui, laissons-nous prendre par la main de la Vierge.  
Regardons son Cœur  Immacule , ou  Dieu s'est repose , le Cœur unique d'une cre ature hu-
maine sans ombres.  
Elle est « pleine de gra ce » (v. 28), et donc exempte de pe che . En elle, il n'y a aucune trace de 
mal et donc, avec elle, Dieu a pu commencer une nouvelle histoire de salut et de paix.  
Il y a eu la  un tournant dans l’histoire.  
 

Dieu a change  l'histoire en frappant au Cœur de Marie. 
Et aujourd'hui, nous aussi, renouvele s par le pardon, 
nous frappons a  ce Cœur.  
 
( … )  
 
Que Marie prenne aujourd'hui notre cheminement par 
la main : qu'elle le guide sur les sentiers escarpe s et 
fatigants de la fraternite  et du dialogue.  
Qu’elle le guide sur les voies de la paix.  
 
 

 

Evangile de Jésus-Christ selon St Luc (1, 26-38) 

26 Le sixie me mois, l’ange Gabriel fut envoye  par Dieu dans une ville de Galile e, appele e Na-
zareth, 
27 a  une jeune fille vierge, accorde e en mariage a  un homme de la maison de David, appele  
Joseph ;  
et le nom de la jeune fille e tait Marie. 
28 L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comble e-de-gra ce, le Seigneur est avec toi. » 
29 À  cette parole, elle fut toute bouleverse e, et elle se demandait ce que pouvait signifier 
cette salutation. 
30 L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouve  gra ce aupre s de Dieu. 
31 Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Je sus. 
32 Il sera grand, il sera appele  Fils du Tre s-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le tro ne de 
David son pe re ; 
33 il re gnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son re gne n’aura pas de fin. » 
34 Marie dit a  l’ange : « Comment cela va-t-il se faire puisque je ne connais pas d’homme ? » 
35 L’ange lui re pondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Tre s-Haut te pren-
dra sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naî tre sera saint, il sera appele  Fils de Dieu. 
36 Or voici que, dans sa vieillesse, E lisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est a  
son sixie me mois, alors qu’on l’appelait la femme ste rile. 
37 Car rien n’est impossible a  Dieu. » 
38 Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. »  
Àlors l’ange la quitta. 

"Se confesser, c'est donner au Père la joie de nous relever." 
 

Homélie du pape François du 25 mars 2022 



Dans l'E vangile de la solennite  d'aujourd'hui, l'ange Gabriel, par trois fois, prend la parole et 
s’adresse a  la Vierge Marie.  

La première fois, en la saluant, il dit :  
« Réjouis-toi, pleine de grâce : le Seigneur est avec toi » (Luc 1, 28).  

La raison de se re jouir, le motif de la joie, est re ve le  en quelques mots : le Seigneur est avec 
toi. Fre re, ma sœur, tu peux entendre ces paroles qui aujourd'hui te sont adresse es, comme a  
chacun de nous ; tu peux les faire tiennes chaque fois que tu t'approches du pardon de Dieu, 
parce que la , le Seigneur te dit : "Je suis avec toi". Trop souvent, nous pensons que la Confes-
sion consiste a  aller vers Dieu la te te baisse e. Mais ce n'est pas d'abord nous qui revenons au 

Seigneur, c'est Lui qui vient nous visiter, nous 
combler de sa gra ce, nous re jouir de sa joie.  

Se confesser, c'est donner au Pe re la joie de nous 
relever. Àu centre de ce que nous allons vivre, il 
n’y a pas nos pe che s ; ils sont la , mais pas au 
centre. Son pardon, c’est cela le centre.  

Essayons d’imaginer si au cœur du sacrement se 
trouvaient nos pe che s : presque tout de pendrait 
de nous, de notre repentir, de nos efforts, de 
notre engagement. Mais non, au centre, il y a Lui, 
qui nous libe re et nous remet debout.  

Redonnons le primat a  la gra ce et demandons le 
don de comprendre que la Re conciliation n'est 
pas d’abord un pas que nous faisons vers Dieu, 
mais son e treinte qui nous enveloppe, nous 
e tonne, nous e meut. C'est le Seigneur qui, 
comme chez Marie a  Nazareth, entre dans notre 
maison et apporte un e merveillement et une joie 
inconnus jusqu'alors : la joie du pardon. Mettons 
la perspective de Dieu au premier plan : nous 
retrouverons l’amour de la Confession. Nous en 
avons besoin, car chaque renaissance inte -
rieure, chaque tournant spirituel commence a  

partir de la , du pardon de Dieu. Ne ne gligeons pas la Re conciliation, mais rede couvrons-la 
comme le Sacrement de la joie. Oui, le Sacrement de la joie, la  ou  le mal qui nous fait honte 
devient une occasion de faire l’expe rience de la chaleureuse e treinte du Pe re, la douce force 
de Je sus qui nous gue rit, la "tendresse maternelle" de l'Esprit Saint.  
Voila  le cœur de la Confession.   
 

Et ainsi, chers fre res et sœurs, allons recevoir le pardon. Et vous, fre res qui administrez le 
pardon de Dieu, soyez ceux qui offrent, a  qui s'approche, la joie de cette annonce : Re jouis-toi, 
le Seigneur est avec toi. Pas de rigidite , s’il vous plait, pas d'obstacles, pas de difficulte  ; des 
portes ouvertes a  la mise ricorde ! En particulier dans la Confession, nous sommes appele s a  
imiter le Bon Pasteur qui prend ses brebis dans ses bras et les cajole ; nous sommes appele s a  
e tre des canaux de gra ce qui versent l'eau vive de la mise ricorde du Pe re dans la se cheresse 
du cœur. Si un pre tre n’a pas cette attitude, s’il n’a pas ces sentiments dans le cœur, il vaut 
mieux qu’il n’aille pas confesser.  

Icône de Monseigneur Jean de St Denis, évêque orthodoxe  
grand iconographe de la 2ème moitié du 20e siècle.  

Pour la deuxième fois, l'ange parle à Marie.  
Alors qu’elle est troublée par la salutation reçue, il lui dit :  

« N'aie pas peur » (Luc 1, 30).  
 

D’abord « le Seigneur est avec toi » ; la seconde parole : « N'aie pas 
peur ». Dans l'E criture, lorsque Dieu se pre sente a  qui l'accueille, il 
aime dire ces mots : n’aie pas peur. Il les dit a  Àbraham (cf. Gn 15,1), 
il les re pe te a  Isaac (cf. Gn 26,24), a  Jacob (cf. Gn 46,3) et ainsi de 
suite, jusqu’a  Joseph (cf. Mt 1,20) et Marie. N'aie pas peur, n'aie pas 
peur. Il nous envoie ainsi un message clair et consolant : de s que la 
vie s'ouvre a  Dieu, la peur ne peut plus nous tenir en otage. Car la 
peur nous tient en otage. Toi, sœur, fre re, si tes pe che s t'effraient, si 
ton passe  t’inquie te, si tes blessures ne gue rissent pas, si tes chutes 
constantes te de moralisent et que tu sembles avoir perdu l’espe -
rance, s’il te plait, n'aie pas peur. Dieu connaî t tes faiblesses et il est plus grand que tes er-
reurs. Dieu est plus grand que nos pe che s : beaucoup plus grand. Il te demande une chose : 
ne conserve pas en toi tes faiblesses, tes mise res ; apporte-les-Lui, de pose-les en Lui et elles 
se transformeront, de motifs de de solation, en occasions de re surrection. N'aie pas peur !  
Le Seigneur nous demande nos pe che s.  

Il me vient a  l’esprit l’histoire de ce moine du de sert qui avait tout donne  a  Dieu, tout, et qui 
menait une vie de jeu ne, de pe nitence et de prie re. Le Seigneur lui demandait davantage. 
“Seigneur, je t’ai tout donne ”, lui dit le moine, “que manque-t-il” ? “Donne-moi tes pe che s”. 
Le Seigneur nous demande ainsi. N’aie pas peur.  

La Vierge Marie nous accompagne : elle a elle-me me jete  son inquie tude en Dieu. L'annonce 
de l'ange lui avait donne  de se rieuses raisons d'avoir peur. Il lui proposait quelque chose 
d'impensable, qui e tait au-dessus de ses forces et qu'elle n'aurait pas pu ge rer seule : il y 
aurait eu trop de difficulte s, des proble mes avec la loi de Moî se, avec Joseph, avec les gens 
de son village et avec son peuple. Tout cela e taient des difficulte s : n’aie pas peur.  

Mais Marie ne soule ve pas d’objection. Ce « n’aie pas peur » lui suffit, il lui suffit que Dieu la 
rassure. Elle se serre contre Lui, comme nous voulons le faire ce soir. Car nous faisons sou-
vent le contraire : nous partons de nos certitudes et ce n'est que lorsque nous les perdons 
que nous allons vers Dieu.  

La Vierge, en revanche, nous enseigne a  partir de Dieu, dans la confiance qu'ainsi tout le 
reste nous sera donne  (cf. Mt 6, 33). Elle nous invite a  aller a  la source, aller au Seigneur qui 
est le reme de radical contre la peur et le mal de vivre. C'est ce que rappelle une belle phrase 
inscrite sur un confessionnal, ici au Vatican, qui s'adresse a  Dieu en ces termes : « S'e loigner 
de Toi, c'est tomber, revenir a  Toi, c'est se relever, demeurer en Toi, c'est exister » (cf. Saint 
Àugustin, Soliloquium I, 3).  

Ces jours-ci, les nouvelles et les images de mort continuent d'entrer dans nos foyers, alors 
que les bombes de truisent les maisons de beaucoup de nos fre res et sœurs ukrainiens sans 
de fense. Cette guerre odieuse, qui s’est abattue sur tant de personnes et qui fait souffrir tout 
le monde, provoque en chacun peur et de sarroi. Nous ressentons un sentiment d'impuis-
sance et d’incapacite . Nous avons besoin que l'on nous dise "n’aie pas peur". Mais les re con-
forts humains ne suffisent pas, il faut la pre sence de Dieu, la certitude du pardon divin, le 
seul qui supprime le mal, de samorce la rancœur, redonne la paix au cœur.  
Retournons a  Dieu, retournons a  son pardon.  


